
Crise au sommet du Burundi : le N°3 de l'Exécutif s'enfuit à l'étranger

  @rib News, 25/06/2015  â€“ Source AFP  Bujumbura  (Burundi) - Le 2e vice-prÃ©sident du Burundi, membre Ã©minent du
parti au pouvoir,  Gervais Rufyikiri, a fui le pays et a trouvÃ© refuge en Belgique, appelant le  prÃ©sident Pierre Nkurunziza Ã 
renoncer Ã  un troisiÃ¨me mandat, a-t-on appris de  sources concordantes.  J'ai quittÃ© le  Burundi (...) parce que je n'Ã©tais
plus capable de continuer Ã  soutenir  l'attitude du prÃ©sident de la RÃ©publique, sa volontÃ© de conduire le peuple  burundais
sur la voie de l'illÃ©galitÃ©, a-t-il dÃ©clarÃ© sur France 24 mercredi  soir, disant avoir aussi Ã©tÃ© visÃ© par des menaces en raison
de ses prises de  positions contre une nouvelle candidature du chef de l'Etat. 
 Cette dÃ©fection  intervient Ã  quatre jours d'Ã©lections lÃ©gislatives controversÃ©es, que  l'opposition n'exclut pas de boycotter
et dont la communautÃ© internationale  demande le report compte tenu de la grave crise que traverse le Burundi depuis 
l'annonce fin avril de la candidature de Pierre Nkurunziza, dÃ©jÃ  Ã©lu en 2005 et  2010, Ã  la prÃ©sidentielle du 15 juillet.  Dans
une lettre  officielle, M. Rufyikiri a Ã©galement appelÃ© le chef de l'Etat Ã  retirer cette  candidature dans l'intÃ©rÃªt du peuple
burundais.  Cette  candidature va conduire le pays Ã  une vÃ©ritable crise socio-politique, a-t-il  mis en garde, rappelant
qu'on en voyait dÃ©jÃ  les consÃ©quences avec des dizaines  de milliers de Burundais rÃ©fugiÃ©s dans les pays voisins, des
manifestations  rÃ©primÃ©e de faÃ§on surdimensionnÃ©e par la police et un isolement international  croissant d'un pays au
bord de l'effondrement Ã©conomique.  DÃ©nonÃ§ant  intimidations et menaces contre opposants politiques et membres de
la sociÃ©tÃ©  civile contraints eux-aussi Ã  vivre dans la clandestinitÃ© ou Ã  s'exiler, M.  Rukyikiri a dÃ©plorÃ© un dÃ©rapage du
processus dÃ©mocratique au Burundi.  Le second  vice-prÃ©sident a aussi regrettÃ© les sanctions infligÃ©es aux membres du
parti au  pouvoir, le Cndd-FDD, qui, comme lui, se sont opposÃ©s au troisiÃ¨me mandat.  Alors qu'ils  prÃ©venaient une
crise qu'ils voyaient venir, qu'ils exprimaient une peur fondÃ©e  par rapport aux consÃ©quences Ã©videntes de cette crise et
qu'ils vous proposaient  la meilleure attitude Ã  prendre pour ne pas rater ce tournant historique pour le  Burundi, ils ont
Ã©tÃ© marginalisÃ©s et humiliÃ©s, exclus ou suspendus du parti,  dÃ©mis de leurs fonctions au service de l'Etat avec interdiction
de rÃ©intÃ©gration  dans un service quelconque de l'Etat, intimidÃ©s et mÃªme menacÃ©s de mort,  poursuit-il.  Rappelant au 
prÃ©sident Nkurunziza cette expression en kirundi qu'il aime Ã  employer -- Mu  Burundi hari intumva (au Burundi, il y a des
sourds) -- il averti le chef de  l'Etat que l'histoire risquera de (le) classer en tÃªte de liste de cette  catÃ©gorie de Burundais
si on considÃ¨re comment (il a) tournÃ© le dos Ã  tous les  acteurs qui (...) (lui) ont adressÃ© des messages (lui) conseillant
d'abandonner  (son) ambition de briguer un troisiÃ¨me mandant anti-constitutionnel.  M. Rufyikiri  Ã©tait considÃ©rÃ© comme
l'un des grands intellectuels du rÃ©gime au pouvoir au  Burundi. Professeur d'universitÃ©, trÃ¨s apprÃ©ciÃ© de la communautÃ©
internationale  pour sa rigueur, il a Ã©tÃ© prÃ©sident du SÃ©nat lors du 1er mandat de Nkurunziza de  2005 Ã  2010 avant de
devenir 2e vice-prÃ©sident en charge des affaires  Ã©conomiques aprÃ¨s la rÃ©Ã©lection du chef de l'Etat.  Il est  considÃ©rÃ©
comme l'un des leaders des frondeurs du parti au pouvoir, qui ont  contestÃ© dÃ¨s le mois d'avril la candidature de
Nkurunziza Ã  un 3e mandat.  Quelque 130 hauts cadres frondeurs, ouvertement opposÃ©s Ã  ce troisiÃ¨me mandat  ont Ã©tÃ©
Ã©vincÃ©s de leurs postes, menacÃ©s, certains emprisonnÃ©s et d'autres ont  fui en exil ou sont passÃ©s dans la clandestinitÃ©,
disant craindre pour leur vie. 

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 29 April, 2024, 08:34


